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1'abandonnerons aux loix, & aux fagons de faire des
Frangois. Voila le plus bel a<5te public de iurif-
didtion, qu'on ait exerce parmy les Sauuages, depuis
que ie fuis en ce nouueau Monde. II eft bon de les
reduire petit a petit fous les ordres de ceux que Dieu
a choiiis pour commander; car encor que la liberte
foit la premiere de toutes les douceurs de la vie
humaine, neantmoins comme elle peut degenerer en
la liberte, ou pluftoft en la diffolution d'Afnes
Sauuages, il la faut regler, & la foutnettre aux loix
emanees de la loy eternelle.

Pour le commandement qui eftoit fait aux Apoflats
de fortir de la Relidence de faint lofeph, Paul Tef-
ouehat, [157] nomme vulgairementle Borgne deI'lfle,
fe trouua vn petit eftonn6: car comme il ne faifoit
pas profeffion du Chriftianifme, il voyoit bien que
cela s'adreffoit & & luy, & a quelques autres. Noel
Negabamat, 1'vn de nos braues Capitaines Chreftiens,
le voyant tout penfif, luy dit, il y a tant d'annees
que ie te preffe de te rendre a Dieu, & d'embraffer
fortement lapriere, & tu n'as iamais donn6 de parole
affuree, parle maintenant: car ie te declare en bonne
compagnie, que ie ne veux perfonne aupres de moy
qui ne croye fortement en Dieu. Ie traite comme
i'ay autrefois defir^ qu'on me traitaft. Le Pere le
leune m'inftruifant, m'e"prouua vn affez long-temps,
ie luy en fgauois bon gre, mais enfin, comme ie pris
refolution d'embraffer veritablement la Foy, ie luy
dy, mon Pere, ie n'ay point deux langues, mon cosur
& ma bouche parlet vn mefme langage, ie t'affeure
que c'eft tout de bon que ie croy en celuy qui a tout
fait, ie ne fcay pas le futur: mais G iamais ie me
demens de cette parole, chaffe-moy bien loin d'icy.


